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Le Paradis sur Terre: le pays du bout du rêve 
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Editorial 

31 octobre, 4h30 du matin et le jour n’est pas encore 

prêt à se lever. On vient de changer les heures et la 

journée, plus longue, pourra, devra être mise à profit 

pour rédiger la revue. Le firmament piqueté d’étoiles 

lointaines annonce pourtant une magnifique journée 

d’automne. Une de ces journées qu’on mettrait bien à 

profit pour faire une dernière provision de soleil et de 

douceur, entendre les dernières abeilles bourdonner 

en vol et les mouches s’écraser sur les carreaux, apla-

ties par des pattes de chats peu soucieux à la fois de 

ces petites vies et de la transparence des carreaux. 

Une journée à mettre à profit pour tondre une der-

nière fois la pelouse, dégager les rejets d’aubépine et 

les ronces qui ont envahi la clôture qui empêche en-

core les chats de partir à la découverte du Parc Aven-

ture des Quatre Collines et qui doit être enlevée dans 

les jours à venir. Une journée à mettre à profit 

pour...Bref, pour tout un tas de choses plutôt que la 

rédaction de cette revue pour laquelle l’inspiration 

reste tapie je ne sais où. Il est vrai que la vie s’écoule 

comme un long fleuve tranquille au PST, qu’aucun 

nouveau chat n’y est arrivé depuis le dernier convoi de 

 la liberté du début du mois de juillet, et ce, parce que le PST a momentanément atteint un nombre limite de petits 

pensionnaires. 

A tout le moins, des photos superbes, des photos qui parlent de bonheur, génèrent des sourires, font pétiller les 

yeux, battre les cœurs et rêver du Paradis sur Terre. Des histoires qui débutent parfois mal mais qui finissent tou-

jours bien, des anecdotes, des légendes, de la légèreté. 

Quoi qu’il en soit, Noël approche, talonné par l’An Neuf et il est grand temps pour moi de vous souhaiter tout le 

meilleur et rien que le meilleur pour l’année qui vient et celles qui suivront, tout en pensant: carpe diem… 

Danièle 
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Du charme de Violette à la sagesse de Sabrina 

Des seize derniers chats qui ont franchi le portail du Pa-

radis sur Terre, il en est trois sur la survie desquels je 

n’aurais pas osé parier un franc. Leur maigreur, plus liée 

à une détresse mentale qu’à une franche malnutrition 

me semblait en effet bien difficile à juguler. Violette, 

épaisse comme une feuille de papier à cigarette, serait 

facilement passée sous une porte. Sa méfiance vis-à-vis 

des humains, sûrement légitimée avec les années, s’est 

muée en véritable défiance et les regards qu’elle pouvait 

lancer ôtaient ipso facto toute velléité de l’approcher et 

a fortiori de la manipuler.  

Toutefois, ce même regard portait derrière ses sombres nuages une extrême lassitude et une irrépressible envie de 

refaire un jour confiance à l’être humain. C’était du moins ce que j’y voyais (ou avais envie d’y voir). Et c’est mue 

par cette seule vision que les semaines qui ont suivi son arrivée ont été rythmées par des séances d’approche et de 

dialogues de plus en plus fréquentes et...profondes. Et aujourd’hui, je suis particulièrement fière de vous présenter 

une Violette qui non seulement a repris du poids et affiche une forme resplendissante, mais également une chatte 

qui a fait la paix avec la gent humaine, qui ronronne sous la caresse, se laisse aller à la béatitude et profite enfin, 

sereine, de la vie qui s’offre à elle... 

Juillet 2016 

Octobre 2016 
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Sagesse...Mouais, j’y vais peut-être un peu fort en parlant de Sabrina. Lorsque nous étions allé chercher les seize 

derniers chats à Lille, j’avais été un peu étonnée de constater que si quinze chats se répartissaient « en nous atten-

dant »dans trois ou quatre grandes cages, Sabrina quant à elle « profitait » d’une cage pour elle toute seule. Il ne 

m’a pas fallu longtemps pour comprendre. A peine libérés ensemble dans un immense chalet du PST à leur arrivée, 

elle (et Violette), sans même sortir de leur cage de transport ouverte, se mirent à gronder et feuler jusqu’à la fin du 

jour et probablement une partie de la nuit, semant la panique et tétanisant les quatorze autres chats. 

Alors qu’en principe je garde les nouveaux arrivants 

« enfermés » dans un chalet une dizaine de jours nécessaires à 

une certaine acclimatation, dans ce cas-ci, j’ai pris le risque 

d’en laisser sortir...quatre dès le lendemain. Les deux terreurs, 

Violette et Sabrina, Taddeus et Mistigris, deux crèmes de 

chats. Alors que ces derniers sortirent « modérément » et 

montrèrent une saine curiosité vis-à-vis du monde qui s’offrait 

à eux, tout en restant « disponibles » pour l’humaine que 

j’étais, Violette et Sabrina s’enfuirent dans le petit bois situé à 

l’arrière des chalets et s’y terrèrent jusqu’au lendemain où, 

tenaillées par la faim, elles ne tardèrent pas à surgir des four-

rés qui les avaient abritées lorsque je vins les trouver avec de 

la nourriture. Alors que Violette ne se mit à manger qu’à partir 

du moment où je fus hors de sa vue, Sabrina quant à elle, vint 

manger à même ma main. Il s’avéra tout simplement que Sa-

brina ne pouvait plus supporter la promiscuité ni l’enferme-

ment! Cloîtrée depuis plus de six longs mois dans une cage, 

l’appel de la liberté et le besoin d’espace l’avaient rongée jus-

qu’à l’os. Aujourd’hui, parfaitement requinquée et tout en ron-

deurs, la très jolie Sabrina fait encore de gros efforts pour 

frayer avec des congénères qu’elle regrette quand même de 

ne pas avoir choisis elle-même. 
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Il y avait aussi Nikita qui, abandonnée à Roubaix à environ quinze 

ans, devait sentir qu’elle n’avait que très peu de chances de pou-

voir « refaire sa vie » dans un foyer aimant et se laissait dépérir. 

C’est donc une chatte toute menue et toute triste qui s’était 

jointe au convoi en ce jour de juillet. Pourtant, une fois libérée, il 

ne lui a fallu que quelques jours pour réaliser que dans la vie, 

tout est possible. Ses dents n’ont certes pas repoussé mais son 

poil est devenu doux et soyeux, elle a quand même pu prendre 

un petit kilo, son regard s’est allumé d’une flamme joyeuse et 

son cœur s’est gonflé d’une allégresse toute neuve qui lui va si 

bien... 

 6/7/16 

 9/7/16 

 5/7/16 

Epanouie, enfin, le 20/10/16 
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Toujours aussi « Chatoyants » 

Les plus téméraires en ont acheté plusieurs à la fois. Ils n’ont rien 

regretté. 

Les plus « posés » en ont d’abord acheté un avant d’en recom-

mander pour offrir à leur entourage. Et les quelques membres qui 

ne l’ont pas encore attendent vraisemblablement cette revue 

pour s’assurer que « CHATOYANTS » est toujours disponible. 

Ne soyez pas timide: OUI, « CHATOYANTS » est toujours dispo-

nible (si d’aventure ce n’était plus le cas, vous seriez immédiate-

ment remboursé!), tout prêt à s’offrir à votre regard avant de 

rejoindre les rangs de votre bibliothèque...et y attendre sage-

ment d’être rejoint l’été prochain par « CHATOYANTS 2 » 

Offrez-vous « CHATOYANTS », offrez-

le autour de vous! Noël et Nouvel An 

sont d’excellentes occasions et ce 

faisant, vous faites deux cadeaux: 

l’un à vous-même (ou à votre entou-

rage), l’autre aux 150 petits chats 

abandonnés du Paradis sur Terre, ces 

mêmes chats qui sont les héros de 

« CHATOYANTS » 

Je l’ai voulu, je l’ai imaginé, je l’ai visualisé et...c’est raté!!!! Ou, comment passer de la plus grande ambition à la 

plus amère des désillusions. Pendant tout le mois de décembre, j’avais à cœur d’envoyer chaque « CHATOYANTS » 

commandé doté d’un joli ruban d’apparat, festivités oblige. J’ai commandé mes rubans sur internet et j’étais toute 

sotte rien qu’à l’idée de « tester » la chose, photographier le chef-d’œuvre ainsi présenté et le faire miroiter dans la 

revue. Hélas, je suis ainsi faite que pour certaines choses, j’ai deux mains gauches et...une flopée de chats tout 

prêts à m’aider. Voyez plutôt! 

Mais donc, les rubans étant là (rouge ou vert), je les joins à toutes les commandes du mois de décembre. Ils seront 

du plus bel effet sur le papier d’emballage cadeau ( à la hauteur de « CHATOYANTS ») que vous aurez choisi!  

« CHATOYANTS », c’est 180 pages quadri-

chromie, 270 photos couleurs, un livre cou-

su fil de lin et au format de 23 x 23,7 cm. 

 

 

 

 (+ 5€ de frais de port) seulement pour faire 

entrer chez vous « CHATOYANTS » et un peu 

de la magie du Paradis sur Terre! 

 25 € 
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Punch 
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Passeur d’âmes et ange gardien 

Le caractère bien trempé, le coup de patte vif comme 

l’éclair et le grognement quasi permanent et dissuasif de 

Domino, tant vis-à-vis de ses congénères que des hu-

mains, rendant son adoption bien improbable en fai-

saient du coup un candidat idéal pour le Paradis sur 

Terre. Et en fait, il ne me fallut guère plus de quelques 

instants pour réaliser que, pour une fois, on ne me ra-

contait pas de fadaises. Domino était bel et bien un chat 

colérique, voire irascible et, loin de fuir sous la (tentative 

de) caresse, il y faisait face avec un aplomb et surtout un 

répondant hors normes! 

Un chat qu’on avait tout intérêt à laisser tranquille. Les vastes espaces et la paix des lieux rempliraient bien leur 

office et Domino allait nécessairement s’adoucir. Mais les semaines, puis les mois passèrent sans qu’aucun change-

ment ne puisse être observé dans son comportement. Peut-être était-il moins prompt à la riposte si d’aventure, 

une main distraite venait à l’effleurer… Nous étions alors à l’été 2014, période qui vit pas mal de nouveaux chats 

franchir les portes du Paradis sur Terre, tandis que d’autres, plus anciens, plus âgés, s’éclipsaient sur la pointe des 

coussinets ou au contraire s’en allaient avec fracas, me laissant le plus souvent anéantie et le cœur exsangue.  Je 

pense pouvoir affirmer que c’est peu après le douloureux départ, mi-janvier 2015, de mon Lucas adoré (ce chaton 

de sept semaines que j’avais ramassé quelques mois plus tôt le long d’une berme centrale) que Domino prit cons-

cience de son rôle au sein du Paradis sur Terre. Il y serait son « passeur d’âmes »! 

A priori, rien ne changea après le départ de Lucas dans le comportement de Domino. Il restait distant vis-à-vis de 

moi, très discret et quasiment invisible en dehors des heures de repas. De même, il restait totalement réfractaire à 

la moindre caresse ou marque d’attention. Il en fut ainsi jusqu’au jour où un décès à venir s’annonçait particulière-

ment difficile: la toute jolie Jouvence arrivée toute petite, trop petite au PST, n’avait pas suffisamment de défenses 

immunitaires pour faire face à l’été chaud et humide, si propice aux proliférations bactériennes. Mon Dieu, qu’elle 

était si douce, si gentille, si naïve, si innocente, insouciante… C’était clair, nous allions vivre ce départ comme un 

cauchemar. C’est alors qu’intervint, pour la première fois dans son rôle de passeur d’âmes, le formidable Domino. 

Du jour au lendemain, il devint doux comme un agneau, quémandant caresses et attentions à l’envi et surtout, sur-

tout, ne me lâchant absolument pas d’une semelle. Lui qui n’avait jamais mis une patte dans la maison l’investissait 

à présent de toute sa personne! Je m’installais sur une chaise, il venait aussitôt s’insérer entre le dossier et mon 

dos. Je « faisais » les bacs à litière, il me suivait pas à pas et à tous les étages et quand venait pour moi le moment  

Domino 
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d’aller dormir, la dernière image que j’avais de lui était celle de son petit être dressé sur ses pattes arrières, les 

pattes avant sur la porte vitrée, son regard me suivant dans l’escalier. Et le lendemain matin, je le retrouvais, tout 

juste réveillé, sur le seuil, prêt à entamer sa journée d’escorte! 

La dernière nuit, une nuit particulièrement chaude et 

humide, j’avais choisi de la passer dehors, sur un lit de 

camp, auprès de ma Jouvence bien aimée. Là aussi, Do-

mino veilla et c’est la nuit entière qu’il passa, lové sur 

mes pieds et, au petit matin, ensemble, nous avons con-

templé la dépouille encore tiède de la petite chatonne 

partie poursuivre son œuvre dans un monde parallèle. 

Dans l’heure qui suivit, Domino retourna à sa vie 

d’avant, retrouvant ses grimaces et ses coups de gueule 

et, pour l’essentiel du temps, revêtit sa cape d’invisibili-

té. 

Quelques semaines plus tard, c’était au tour du vieux 

Bel Ami d’annoncer l’imminence de son départ. Tou-

tefois, comme j’avais tissé avec lui des liens tout par-

ticuliers, je faisais mon possible pour occulter cette 

légèreté qui s’insinuait sournoisement et, dans cette 

évanescence qui le nimbait, je ne voulais voir que la 

magie de son aura. 

Une fois encore, c’est Domino qui vint brutalement me sommer de « regarder les choses en face ». Et, comme il 

l’avait fait lors du départ de Jouvence, il me seconda de son mieux. Il est difficile de comprendre comment la pré-

sence constante et inconditionnelle de Domino pouvait me rasséréner si étrangement. C’était comme si une sorte 

de « pompe à peine » avait été « ventousée » sur mon cœur et se chargeait d’en évacuer le trop-plein de chagrin. 

Alors, non seulement Domino était là pour m’ouvrir les yeux sur une réalité qu’inconsciemment je ne voulais pas 

affronter, mais en plus, il se chargeait d’éliminer ma peine! Parce que oui, le départ de Bel Ami, je l’ai vécu dans 

une sérénité nouvelle. Grâce à Domino. Domino qui avait réalisé qu’il avait lui aussi un rôle à jouer au sein du Para-

dis sur Terre. 

Jouvence 

Bel Ami 
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Mais ce formidable gaillard n’allait pas s’en tenir là! Il avait réalisé 

qu’il pouvait m’arriver d’être dépassée et décida donc « d’ouvrir 

l’œil et le bon ». C’était facile pour lui: l’âme du Peuple Chat le 

guidait!  

Dernièrement, enfin, cela remonte quand même à plusieurs mois, 

Domino se fit à nouveau de plus en plus présent. Désormais ac-

coutumée à être secondée d’aussi féline manière, je fis un effort 

et ôtai d’éventuelles œillères, cherchant parmi mes ouailles celui 

qui tentait d’annoncer son départ. Mais j’eus beau chercher et 

Domino se faire présent au point que je ne voyais quasiment plus 

que lui, impossible de trouver celui qui « s ‘en allait », même en 

catimini. J’avais même été jusqu’à prendre ma liste de chats  afin 

d’être sûre de les avoir tous passés en revue. Et rien! Nada! Et 

Domino se faisait glu!  

Et puis, je vis Méphisto, la tête au-dessus d’un bol d’eau. Méphis-

to, du haut de ses vingt ans, est le plus vieux chat du Paradis sur 

Terre. Il est ici depuis un peu plus de quatre ans et traverse les 

saisons et les années comme s’il était...immortel. Mais j’y regar-

dai de plus près. Alors, non seulement je m’aperçus qu’il éprou-

vait une certaine difficulté à boire, mais que ses pattes arrières 

étaient souillées également. Allons bon, me dis-je, c’est lui « le 

prochain ». Un chat au-dessus d’un bol d’eau, la bouche un peu 

sale et les pattes souillées, ça sentait l’insuffisance rénale à plein 

nez! Surtout à cet âge! Ok ok, je pris note. Et Domino aurait dû 

retourner à ses pénates. Mais non! Il s’était fait encore plus enva-

hissant! 

Méphisto 
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Bon, il devait y avoir autre chose. Je cherchai, je cherchai ...sans rien trouver! J’en revins alors à Méphisto. Tout 

vieux qu’il est ce chat, il n’est pas facile à manipuler. Je parvins toutefois à jeter un coup d’oeil dans sa bouche. Des 

trois ou quatre dents qui lui restaient, il y en avait peut-être bien une qui tremblotait. Mon regard fut ensuite attiré 

par « quelque chose » autour d’une canine. Mais je n’eus pas le temps d’investiguer plus loin, Méphisto n’étant pas 

particulièrement patient. Bon bon, qu’à cela ne tienne, une visite chez le vétérinaire allait suffire à éclairer ma lan-

terne. Et de fait, une paire d’heures plus tard et Méphisto anesthésié, on lui retira la dent qui tremblait et...et un 

vieux morceau de viande qui s’était empalé sur sa canine! 

Méphisto s’est bien réveillé, marche aujourd’hui gaillardement sur ses 21 ans et Domino, fier de sa nouvelle mis-

sion d’ange gardien, est retourné à son chalet rempli de paille, tout prêt à intervenir dès que le besoin s’en ferait 

sentir. Et moi, moi, je suis ravie d’être flanquée d’un bras droit tout à la fois visionnaire et si fin psychologue... 
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Je n’étais pas certaine d’en avoir la place, à peine terminé le texte présentant Nikita, mais là, oui, c’est possible et 

ça me démangeait quand même de vous montrer les photos d’une métamorphose qui me tient particulièrement à 

cœur: celle de Magali, petite chatte blanche arrivée avec son « frère de misère » dans un état de dénutrition assez 

préoccupant et qui aujourd’hui croque la vie à pleines dents... 

Le 24/5/16 

24/5/16 

1,850 kg 

24/6/16 

2,4 kg 

8/10/16 

3,4 kg 

25/10/16 
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Vous souhaitez nous soutenir… 

Le Paradis sur Terre est une association sans but lucratif qui ne peut soigner et nourrir ses 
animaux que grâce aux cotisations et aux dons de ses membres. Il est donc particulière-
ment important pour nous de pouvoir compter sur votre soutien au jour le jour, au fil des 
mois et des années. C’est pourquoi nous mettons à votre disposition divers moyens qui vous 
permettent d’assurer ce soutien et de maintenir ce contact entre vous, nous et ces animaux 
qui dépendent ENTIEREMENT de votre générosité. Ainsi, vous pouvez nous aider: 

Financièrement, 

En versant 20 € sur le compte BE 58 0682 2334 

7779 (BIC: GKCCBEBB), vous êtes membre pour un 

an et recevez notre revue tous les trimestres; 

Vous pouvez aussi créer un lien privilégié avec les 

animaux en choisissant de les parrainer ( 5€ par 

mois pour un chat, 10€ par mois pour un chien et 

20€ par mois pour un cheval), 

Il est bien évident que ces montants ne sont là 

qu’à titre indicatif et que tout don, supérieur ou 

inférieur, est naturellement bienvenu! 

Vous êtes membre d’honneur pour 250€ par ans; 

Vous êtes membre à vie en versant 500€. 

Matériellement, 

Comme vous le savez maintenant, nos animaux sont, 

depuis février 2010, nourris exclusivement selon les 

préceptes de Dame Nature, c’est-à-dire à base de 

viande crue. Vous ne nous aideriez donc pas avec...des 

boîtes et des croquettes! 

Par contre, avec de la levure de bière en poudre, de l’ail 

en poudre, des boîtes de litières Samba Sivocat (6 L) de 

chez Tom & Co, vous nous aidez considérablement!!! 

Compte tenu du temps lié à la préparation des repas et 

des heures de promenade avec les chiens, puis-je vous 

demander de prendre rendez-vous afin de faire de 

votre visite un moment réellement inoubliable? 

Les textes, les photos et la mise en page ont été réali-

sés entièrement par nos soins! Chapeau hein? 

L’Après-vous, 

Que vous soyez membre depuis des années, donateur occasionnel ou encore un pèlerin que notre action motive 

et séduit, vous avez peut-être envie que les chats, les chiens et les chevaux du Paradis sur Terre puissent encore 

bénéficier de votre Amour quand vous ne serez plus là… 

Si vous n’avez pas de parent proche, pourquoi ne pas léguer une partie de vos biens à notre association? En nous 

soutenant de cette manière, vous contribuez de façon significative à la perpétuation de notre action et ce sont de 

nombreux animaux qui vous seraient éternellement reconnaissants d’avoir ainsi veillé sur leur heureuse retraite! 

(Nous vous rappelons que les animaux qui arrivent au Paradis sur terre sont assurés d’y vivre jusqu’à la fin de 

leurs jours!). Pour faire connaître vos volontés et être certain qu’elles soient exécutées, il est indispensable que 

vous fassiez un testament AUTHENTIQUE. Votre notaire est la personne la plus habilitée à vous guider dans ces 

démarches, faute desquelles vos volontés resteraient...pieuses... 
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« Mieux que des larmes, vos dons sauvent des vies » 

Le numéro de compte de l’asbl: BE 58 0682 2334 7779  

Visitez note site www.leparadissurterre.be 


